
Les phytolithes sont des particules d’opale micrométriques qui précipitent dans les 
cellules en sénescence des tissus végétaux (Alexandre et al., 1994). Les résultats présen- 
tés concernent leur utilisation comme marqueurs des formations herbacées par l’analyse 
morphologique, et marqueurs du feu par l’analyse Infra-Rouge. 

Les formes qu’acquièrent les phytolithes sont caractéristiques de certains taxons végé- 
taux et notamment des sous-familles de graminées (Twiss, 1987; Watson et al., 1985). 
L’étude phytolithique de sédiments holocènes du lac Sinnda (Congo, programme 
ECOFIT) met clairement en évidence le passage d’une formation à faible représentation 
des graminées, et des graminées en C4 plus particulièrement, à une formation à forte 
représentation des graminées hautes en C4 de type savane soudanienne. Ce changement 
de l’environnement botanique du lac (forêt puis savane), déjà décelé par l’analyse paly- 
nologique (Vincens et. al., 1994), se situe entre 3990+ 70 ans BP et 1250+50 ans BP 
(Mansour, 1993). Une autre étude montre par ailleurs que le passage savane souda- 
niennelsteppe sahélienne (Lézine, 1988) est aussi parfaitement détectée par l’analyse 
phytolithique. Les phytolithes s’avèrent être de bon traceurs des formations forestières et 
herbacées et de leur histoire. 

L’étude anthracologique d’un latosol sous cerrado (Brésil central, programme ECOFIT) a 
montré que le feu serait largement responsable de la dynamique de la végétation enre- 
gistrée après 8000 ans B.P dans la région (Vernet et. al.,1994). L‘observation, au M.E.B., 
de la surface des phytolithes de ce profil révèle que les marques d’altération, et donc leur 
âge, augmentent régulièrement avec la profondeur. Leur distribution peut donc être inter- 
prétée en termes paléogéographiques. Leur analyse en spectroscopie Infra-Rouge montre 
qu’aux profondeurs d’accumulation des charbons, les phytolithes ont subi une déshy- 
dratation légère (pas de départ de silanols), mais assez significative (départ de molécules 
d’eau physisorbées) pour être détectée. Pour la première fois on montre ainsi qu’en plus 
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d’un marqueur paléobotanique utile, car complémentaire aux analyses palynologiques et 
géochimiques, les phytolithes peuvent aussi permettre de détecter les feux. 
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